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41 SÉANCE DU 15 THERMIDOR AN II (2 AOÛT 1794) - N° 1 

Vos têtes ont été menacées, braves représen-
tans. Les scélérats ! Ils vouloient, sur les débris 
de vos corps sanglans, établir une puissance 
tyrannique... Les monstres ! Mais déjà ils ne 
sont plus. 

Qu’elle est belle et mémorable, cette séance 
où, calmes, au milieu de l’orage, vous repous¬ 
siez, d’une main de fer, des assassins, et, de 
l’autre, souteniez l’arche sacrée de la liberté. 
Les François n’en parleront qu’avec anthou-
siame, et déjà vos noms sont inscrits au temple de mémoire. 

Jouissez d’un triomphe que partagent les 
vrais François; restez à votre poste; conservez 
cette attitude fière et majestueuse que vous 
venez de prendre; poursuivez les traîtres, les 
tyrans, et les conspirateurs. 

La liberté, la république, voilà le mot d’ordre. 
La Convention nationale, voilà le point de 
ralliement. Nous jurons de n’en point connoître 
d’autres. Vive la République ! Vive la Conven¬ tion Nationale ! 

Champy (maire), Lavouée (off. mun.), Lair (off. 
mun), Heurtaux (off. mun.), Dureuill (off. 
mun.), Pierre, Ganneron, autre Ganneron, 
Sennelier, Barbou, Gouverneur (agent nat), 

Rousquin, L.H. Marez, Lemaire (secret.). 

g 

[La municipalité d’Orléans à la Conv.; s.d .] (1) 
Citoyens représentans 

Des scélérats avoient médité de dissoudre la 
Convention qu’ils n’avoient pu soumettre à leurs 
projets ambitieux; ils vouloient dominer la 
représentation nationale; ils vouloient courber 
sous le joug du despotisme ce peuple libre que 
vous avez délivré de la tyrannie des rois. 

Vous avez dévoilé leurs trames criminelles; 
Ils ont expié leurs projets parricides sous le 
glaive de la loy; le sol de la France est purgé de 
ces nouveaux Cromwels qui osoient parler de 
patrie et de liberté, lors qu’ils s’efforçoient de 
ramener dans leur pays toutes les horreurs de 
l’esclavage. 

La commune d’Orléans vous offre, par notre 
organe, le juste tribut de sa reconnoissance à 
laquelle vous avez acquis de nouveaux droits 
par votre conduite ferme et courageuse, et le 
prompt châtiment infligé à des monstres qui 
avoient tramé l’anéantissement de la Républi¬ 
que. 

Poursuivez votre destinée glorieuse; triom¬ 
phez des tyrans, dévoilez les conspirateurs, 
punissez les traîtres, et la postérité se réunira 
à vos contemporains pour inscrire vos noms dans les fastes de l’immortalité. 

Chapiotin fils aîné (subst1 de l’agent nat.), 

Barberon aîné (off. mun.), F. Romagnezi (off. mun.), Dupart Pourgin (off. mun.), Tiercelin l’aîné (off. mun.), Martinet (off. mun.), Chaillou (off. mun.), Bardin (off. mun.), Decaubit (off. mun.), Thion (off. mun.), Segretier (off. mun.) [et 11 signatures de notables]. 

(1) C 312, pl. 1 240, p. 2. 

h 

[Le conseil gal de la comm. de Mortagne; 
Mortagne, 12 therm. II] (1) 

Citoyens, 
Recevés nos très sincères félicitations sur la 

sagesse et l’énergie que vous venés de montrer, 
en renversant la plus criminelle et la plus 
scélérate des factions, qui ait encore paru 
depuis le commencement de notre heureuse Révolution : celle des ambitieux tirans rober-
pierristes. 

Nous partageons bien sincèrement le dé¬ 
vouement généreux et vraiment républiquain de 
la grande majorité de nos frères les parisiens 
pour vous. En conséquence, nous venons de 
nous constituer spontanément, et aux cris de 
vive la République une et indivisible et de nos 
augustes représentans, en permanence conti¬ 
nuelle, de jour et de nuit jusqu’à cessation de 
tous dangers pour la chose publique, qui (sic) 
ne durera certainement pas longtemps, parce 
que la masse du peuple, composée de vrais 
sans-culottes, est ennemie de toutte tirannie et 
altérée de la soif de la liberté et de l’égalité, 
bases de tout gouvernement démocratique. S. et F. 

Lefevre Menil (off. mun.), Cochard, Tartarin, 
Hervé, Dujary, Besnard, Maillard, Dozé (se¬ 
cret.), Bouché, Lallemand; Sallioz, Royer, 
Souillier, Rattier (maire) [et quatre signatures 

illisibles]. 

i 

[Vemeuil, 11 therm. II] (2) 
Législateurs, 

Quels cris nouveaux viennent frapper nos oreilles et nous saisir d’horreur ! La Convention 
Nationale renfermait encore dans son sein des 
scélérats qui voulaient la détruire et, avec elle, 
la liberté française; de nouveaux Catilina, de nouveaux Cromwel voulaient relever le trône du 
despote et ressusciter la tirannie : sous le 
manteau de la vertu on aiguisait des poignards 
pour vous assassiner !... Notre douleur serait à 
son comble, si nous n’apprenions la punition 
des traîtres aussitôt que leur crime : que la 
hache populaire atteigne jusqu’à la tête du 
dernier conspirateur. Et vous, législateurs, 
pères du peuple, nos craintes ne sont que pour 
vous; vos dangers seuls nous effrayent, car 
notre courage n’est point abattu; n’abandonnez 
point le peuple français qui augmente chaque 
jour de confiance en vous. Colonnes de la 
liberté, vous ne périrez pas; nos mains vous 
défendront; nos corps seront vos remparts; 
quelques insectes ambitieux ne changeront 
point les hautes destinées que vos mains prépa-

(1) C 312, pl. 1 240, p. 22. Voir ci-dessous, n° 79. Men¬ tionné par Bln , 27 therm. (1er suppf). (2) C 312, pl. 1 240, p. 4. Mentionné par B 27 therm. (lPr suppf). 
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rent à la France; la liberté triomphera et la 
postérité bénira la Montagne. Vive la Conven¬ 
tion; 
F. Le Vacher, Médat, Lefebvre, Girard, Le¬ 
sage, Tenard ( commre ), J.B. Morel, J. Daura-bourg. 

j 

[Nogent-sur-Seine, 11 therm.] (1) 
Citoyens représentans, 

D’infâmes conspirateurs viennent d’être dé¬ 
couverts; vous les avez anéantis. Louange vous en soit rendue. 

Restez unis, courageux montagnards. Tous 
les traîtres passeront, mais la République res¬ tera une et indivisible. 

Vive le peuple ! Vive la Convention Natio¬ 
nale. 

Larquillon, Cardon, Baillet, Dauret ( se -
crét.). 

k 

[ Vemon, 12 therm.] (2) 
Législateurs 

Nous venons d’apprendre, par les papiers 
publics, la nouvelle conjuration ourdie par 
Robespierre aîné et ses complices pour assassi¬ 
ner la représentation nationale et anéantir la liberté. 

A cette nouvelle, nous avons été saisis 
d’horreur et d’indignation contre le nouveau 
tiran qui aiguisait ses poignards, en osant même 
se dire l’ami du peuple. 

Législateurs, au moment où vous avez dé¬ couvert la haute trahison de ce moderne Cati¬ 
lina et de sa bande, vous en avez fait justice. 

Vous avez pris l’attitude imposante qui 
convient aux représentans d’un grand peuple. 

Grâces vous en soient rendues, représentans fidèles : la tête du monstre est tombée et la 
république vous doit encore une fois son salut. 

Pour nous, législateurs, nous réitérons dans vos mains le serment de rester invariablement 
attachés à la Convention et de poignarder 
nous-mêmes le premier scélérat qui oserait 
former le projet d’anéantir la représentation nationale. 

Parlez, pères du peuple; au moindre signal, 
nous courrerons, nous volerons vers vous ! nous 
vous ferons un rempart de nos corps, et nous 
nous estimerons heureux de verser notre sang, 
s’il le faut, pour exterminer les traîtres qui 
tenteraient encore de porter une main sacrilège 
sur le sénat français. Nous nous réunirons à nos braves frères des 
sections de Paris, si dignes de vous posséder 
dans leur sein. 

Restez à votre poste, législateurs : vous êtes 
le rocher contre lequel viendront se briser 

(1) C 312, pl. 1 240, p. 5. Mentionné par Bin, 27 therm. (1er suppl1). 
(2) C 312, pl. 1 240, p. 10. Mentionné par Bin, 27 therm; 

(1er suppl'). 

toutes les conspirations formées contre la li¬ berté. 
La République ou la mort : tel est notre 

serment. Périssent tous les tirans, sous quelle 
forme qu’ils se présentent, voilà notre vœu bien 
prononcé. 
Joly, M. Banier, Donat, Pinel ( agent nat.), 
Vaye (?), Guilbert [et une signature illisible], 

1 

[Les administrateurs et l’agent nat. du distr. de 
Mayenne à la Conu.; 12 therm. 77] (1) 

Citoyens représentans 
Vous venez de sauver encore une fois la 

patrie. Un tyran a voulu s’élever sur nos têtes; 
à l’instant il a subi la peine due à son crime. Le 
même sort atend tous ceux qui seroient tentés 
de l’imiter. Vous avez fondé la République. Vous la maintiendrez. Grâces à votre fermeté et à 
votre énergie elle est impérissable; agréez les 
félicitations et les remerciemens de citoyens 
qui, comme vous, ne respirent que pour elle. 
Morisset ( admin r), Dutertre ( admiri ), Cheval¬ 
lier ( agent nat. provis.), Ravarol ( ve présid .), 
Pouair (?) ( admin r), Par le directoire Leroy fils 

aîné (secrét.). 

m 

[Amiens, 11 therm. Il] (2) 
Citoyens représentans 

Le courage héroïque avec lequel vous venez 
encore une fois de sauver la république excite 
notre profonde admiration et notre vive recon-
noissance. Ce seront vos vertus magnanimes qui 
déjoueront à jamais l’intrigue et la vile scélé¬ 
ratesse de ceux qui, sous le masque du patrio¬ 
tisme, chercheront à étouffer la liberté pour 
laquelle tout français qui mérite ce nom bouil¬ 
lonne de verser son sang. 

Jouissez à jamais, défenseurs intrépides des 
droits d’une grande nation, de la gratitude universelle. Tous les coeurs s’élancent vers vous 
à la vue des grandes actions dont nous sommes 
les témoins. Agréez, avec l’hommage de tous nos 
sentiments, l’assurance, que nous prenons la 
confiance de vous donner, que jamais notre 
administration ne portera ses vues, ne dirigera 
ses rapports, vers aucun individu, de quelque 
célébrité qu’il puisse jouir. 

Ce sera toujours, oui toujours, à la Conven¬ 
tion elle-même que notre attachement sera 
voué; ce sera vers les corps des représentants 
de la France, pris collectivement, que se réuni¬ 
ront nos esprits et notre inviolable dévouement. 
Vive la République une et indivisible ! S. et F. 
Huttin (ve -présid.), Malafosse, Prophette, 
Bron, Lecomte, Dieudonné, Joly (pour le secrét.) 

[et une signature illisible]. 

(1) C 312, pl. 1 240, p. 25. Mentionné par Bm, 26 therm. (2e suppl1). (2) C 312, pl. 1 240, p. 15. Mentionné par Bm, 26 therm. (2e suppl1). 
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